
 

 

 

 

 

        Novembre 2007 

 

 

 

 

 

Cher(e) Ami(e), 

 

Près d’un mois et demi de travaux dans notre permanence, une complète réorganisation de nos 

locaux (bureaux, emplacements colis/kermesses et stockage nourriture animaux bien séparés) 

et un travail, bien sûr, qui n’a pas cessé malgré la fermeture qui vient de s’achever. Toutes 

nos activités, grâce à un transfert d’appel et à l’engagement de tous, se sont poursuivies : 

enquêtes, stérilisations, contacts, adoptions et en premier, bien entendu et comme 

d’habitude, interventions. En voici quelques exemples. 

 

Ils ne donnent pas une grande envie de croire en la nature humaine ! 
 

- Une petite chienne teckel soustraite à un Roumain, boulevard de Riquier à Nice. Il la 

battait, elle était enceinte, en fin de gestation. Elle a accouché chez nous. Résultat : 

5chiots, en famille d’accueil pour le moment et adoptables dans un mois, tout comme 

la mère d’ailleurs que nous ferons stériliser. 

 

- Même travail vis-à-vis d’un autre Roumain, mais cette fois avec l’aide des services de 

police, que nous tenons de nouveau à remercier. Un bel exemple de collaboration qui a 

permis de sauver un chien et un chat. Actuellement hébergés, ils sont eux aussi à 

adopter. 

 

- Un cochon de 300 kgs offert en cadeau bébé et devenu partiellement indésirable dans 

l’appartement (mais oui !) où il végétait avenue st-Augustin. Le malheureux ne 

pouvait même plus voir, tellement des plis de graisse masquaient ses yeux. Retiré par 

nos soins et transporté dans un habitat convenable, il vit maintenant chez un ami. 

 

-    Capture de 14 autruches menacées sur le terrain où elles étaient. Travaillant de concert     

      avec Patrick VILLARDRY et les pompiers, nous avons pu les mettre en sécurité. 

 

- Deux chattes enlevées à un malade mental qui les projetait contre les murs dans ses 

moments de crise et se livrait à différents sévices. Des radios effectuées ont d’ailleurs 

relevé des fractures anciennes. La police, là encore, nous a aidés. Ces deux chattes, 

hébergées, sont également à adopter. 

 

- Une autre chatte famélique, errante et maltraitée sur le port de St-Tropez. Personne sur 

place ne voulait d’elle. Une amie des animaux nous l’a amenée jusqu’ici. Elle attend 

elle aussi un foyer. 

 

Et tant d’autres cas encore … Tant de misère ! Tant de misère ! 



 

 

Ce n’est pas normal. En matière de protection animale, notre pays –disons-le tout 

net- n’est pas la hauteur. Et du reste, vu de l’étranger, on ne comprend pas la France. On 

l’a dit à nos représentantes -Anne-Marie et Tatiana accompagnées d’Amélia TARZI, cette 

dernière au titre de la SDA- présentes à Berlin à l’occasion d’un congrès international qui 

s’est tenu début novembre. La France, en dehors des deux associations niçoises, n’y était 

pas représentée ! Aucun délégué des Pouvoirs Publics et aucune autre association que les 

deux nôtres ! 

 

Devons-nous, pour autant, baisser les bras ? Non. Tout au contraire. Demandez à vos 

élus d’intervenir. Prenez rendez-vous, rencontrez-les ! Il faut que le Gouvernement 

et le Président lui-même mandatent une personnalité –de droite ou de gauche, peu 

importe- pour établir un état précis de la condition animale en France : recueillir des 

témoignages des associations concernées, lister des propositions, établir à partir de là 

un premier choix de mesures envisageables, voilà ce que l’on peut attendre d’un tel 

chargé de mission. Il en a été désigné dans tous les domaines. Pourquoi n’est-ce pas 

encore fait pour ce qui est des animaux ? 
 

De notre côté, vous l’imaginez bien, nous agissons aussi : d’abord envers les autres 

associations, locales ou nationales, auxquelles nous proposons de collaborer. Dans les 

Alpes-Maritimes nous allons de l’avant et, au plan national, nous lançons déjà des actions 

communes avec la SNDA auprès des Pouvoirs Publics (à propos, par exemple, des chiens 

qu’on appelle « dangereux »). Et ensuite, bien sûr, nous intervenons auprès des élus que 

nous connaissons et dont certains déjà nous soutiennent, dans les Alpes-Maritimes comme 

ailleurs en France. Il faut que les demandes et les propositions remontent vers Paris. 

C’est essentiel. 

 

Quant à notre action dans le département, spécifique à ARPA celle-là, nous avons de 

solides raisons d’espérer que le Conseil Général, sous l’impulsion de son président 

Christian ESTROSI, nous offrira sous forme d’une subvention, la possibilité 

d’embaucher un employé à temps plein que nous formerons au métier nouveau de 
technicien animalier. Vous imaginez le service qu’un tel apport nous rendra ! Pour 

2007 déjà, le Conseil Général nous a fortement aidés. Nous ne doutons pas qu’en 2008, il 

fera de même. 

 

D’ores et déjà merci à vous, à chacun et chacune d’entre vous, pour le soutien, immédiat 

celui-là, et toujours tellement fidèle, que vous nous accordez. 

 

 

Avec notre amitié. 

 

 

 

 

 

 

 

Anne-Marie DAVID      Jacques LEBOUCHER 
Directrice        Président 


